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Renseignements 

Samedi 5 octobre à 20h
Dimanche 6 octobre à 17h
Lundi 7 et Mardi 8 octobre à 14h30

A l’Espace Chapiteaux de la Mer, La Seyne-sur-Mer
Avec le soutien de la Ville de La Seyne-sur-Mer

CIRQUE ACROBATIQUE
TOUT PUBLIC DÈS 8 ANS
DURÉE : 1h10

Tarifs : 
Bénéficiez du tarif scolaire : 8€ / élève avec la carte Enseignant PÔLE : 15€/ enseignant, valable 
sur l’année scolaire 2019/2020.
L’enseignant et les accompagnateurs, dans la limite de l’encadrement légal, sont invités.

Pour tous renseignements, veuillez contacter l’équipe des relations avec les publics :
Julia Lecoubet de Boisgelin au 04.94.98.12.10
Ou par mail julia@le-pole.fr

 



Chers professeurs,

Le spectacle vivant est un événement unique. Sous chapiteaux, au Théâtre ou dans la rue, il ne 
bondit pas spontanément sur la scène, même si c’est ce que les artistes veulent nous faire croire. 
Avec des mots, des gestes, de la musique et des accessoires, les artistes font apparaître leurs 
images intérieures dans l’espace. Derrière les instants de beauté et d’émotion se cachent des jours, 
des semaines, voire des mois de dur labeur.
Une sortie au spectacle vivant ne se consomme pas mais se vit. Elle n’a de sens que si elle devient 
un moment de rencontre entre l’artiste et le spectateur. Quand le spectateur devient spect-acteur. 
Être spect-acteur s’apprend avant, pendant et après le spectacle.

Nous vous proposons dans ce dossier quelques outils pour apprendre avec les jeunes spectateurs 
à voir et à concevoir la sortie au spectacle vivant comme une expérience durable. Nous nous 
réjouissons de recevoir vos commentaires et vos questions, ainsi que des dessins ou des lettres.
Nous sommes à votre entière disposition pour plus de renseignements.
Nous vous souhaitons, à vous et à vos élèves, une rencontre stimulante et enrichissante avec les 
arts vivants  !



LA COMPAGNIE
Edward Aleman et Wilmer Marquez forment un duo de portés acrobatiques qui a vu le jour en Colombie 
en 2000. Le duo crée alors de petites formes avant de rejoindre la compagnie colombienne, La Gata Cirko.
En son sein, ils participent au premier spectacle de cirque contemporain colombien dirigé artistiquement
par Felipe Ortiz.
Riche de cette expérience collective, le duo ressent néanmoins le besoin de continuer à se former et intègre 
la 22ème promotion du Centre National des arts du Cirque de Châlons-en-Champagne en 2008.
En 2011, le duo intégre le spectacle «Résonnances» mis en scène par Salia Sanou, créé et présenté au Bur-
kina Faso et en Côte d’Ivoire.
Pendant la tournée du spectacle de fin d’études «Âm» sous la direction artistique de Stéphane Ricordel
(fondateur des Arts Sauts), ils développent leurs propres projets de création «Sans Arrêt» et «Quien soy ?» 
et fondent la compagnie EL NUCLEO.
Wilmer et Edward ont été associés en septembre 2012 au spectacle «Romeo & Juliette» de David Bobée, ont 
repris l’interprètation du spectacle «Warm» en 2013 et ont accompagné David en tant qu’assitants à la mise 
en scène du spectacle «Dios Proveera» en 2014...

La compagnie de cirque acrobatique El Nucleo existe depuis 2011 et est composée de deux directeurs artis-
tiques, Wilmer Marquez et Edward Aleman, qui forment un duo de portés acrobatiques et une directrice de 
production, Fanny Fauvel.
Ensemble, le trio a porté les productions et créé les trois premiers spectacles de la compagnie : «Sans 
Arrêt», «Quien Soy ?» en 2013 et «Inquiétude», créé en 2015.
Le projet artistique de la compagnie repose sur trois caractéristiques principales propres à Wilmer et Ed-
ward :
•	 Le lien avec la Colombie, leur pays d’origine, qui se traduit autant par leurs sources d’inspiration que par 

la volonté, dans les années à venir de créer des liens artistiques directs avec ce pays.
•	 Leur parcours autodidacte et plurisdisciplinaire avant d’intégrer le Centre national des arts du Cirque 

de Châlons en Champagne.
•	 Leur expérience de colombiens vivant en Europe, qui leur inspire des thèmes tels que la rencontre, la 

solitude, l’itinérance, la place de chacun dans le monde que l’on retrouve dans leurs différents projets 
artistiques.

•	 La recherche d’un langage et d’une écriture acrobatique sensible.

La singularité de leur parcours a attiré l’attention de plusieurs soutiens.
Depuis 2013, la compagnie a été choisie pour les deux dispositifs territoriaux « Vivre ici » (par les Pays de 
Chaumont) et « Ardèche Terre d’Artistes ».La compagnie a été en résidence pendant trois ans au Nouveau 
Relax, Scène Conventionnée de Chaumont (2012- 2015). En 2014, elle est associée au Centre Dramatique 
National de Normandie- Rouen, dirigé par David Bobée.

LE SPECTACLE 
Le Duo de porté acrobatique formé par Edward Aleman et Wilmer Marquez, fondateurs de la Cie de cirque 
El Nucleo est rejoint, sur ce projet, par 4 autres artistes, danseurs et acrobates.
Ce spectacle vient clore un cycle de quête artistique axé sur la recherche d’identité, entamé à travers Quien 
soy? (l’identité à travers la relation à l’autre ), puis Inquiétude ( l’identité à travers son histoire).

Avec ce nouveau projet, la quête d’identité sera cette fois explorée sous l’angle de la relation au groupe.
A l’origine de ce projet il y a le désir des artistes de se retrouver après leur départ de la Colombie et des 
parcours parallèles entre Châlons, Bruxelles et Bogota.
Tous sont issus du même quartier de la capitale colombienne dans lequel ils ont vécu leur adolescence.
Aujourd’hui, tous sont artistes professionnels et ont un langage artistique commun : l’acrobatie.

Au-delà du désir de se retrouver ensemble sur un plateau, il y a aussi le souhait, la nécessité presque, de 
«boucler la boucle». La boucle d’une aventure humaine et celle d’une démarche artistique.
Wilmer et Edward sont les premiers artistes colombiens à être venus se former en France dans une école 
supérieure de cirque. 



Le projet est de croiser cet itinéraire exceptionnel, le hasard de leurs destins, au thème de recherche mené 
par le duo jusqu’ici : la relation à l’Autre.

Parallèlement, le duo s’ouvre et s’enrichit grâce à ces autres artistes - frères et à travers une nouvelle expé-
rience : la direction artistique d’un groupe.
Les artistes exploreront physiquement les thèmes de la destinée, de la fraternité, de la famille, de la lutte 
collective et individuelle pour la liberté... au delà des clichés.

L’EQUIPE
De et avec : Wilmer Marquez et Edward Aleman
Avec : Jonathan Frau, Jimmy Lozano, Cristian Forero, Diego Moreno Ruiz
Création lumière : Elsa Revol
Création sonore : Butch Mac koy
Régie générale : Arnaud Guillossou
Création de costumes : Marie Meyer
Crédit Photos: Sylvain Frappat.

NOTE D’INTENTION
« Les questions de communautés sociales, d’appartenances ethniques ou religieuses agitent le 
monde d’aujourd’hui.
Un monde éclaté où chacun tente d’affirmer voire revendiquer une identité, une légitimité d’exis-
tence. Un monde où le mot « liberté » ne veut pas dire la même chose selon que l’on soit né à Paris, 
Kaboul ou Bogota.
L’acrobate, quant à lui, questionne de manière physique et frontale la relation à l’autre, la confiance, 
la complémentarité et métaphoriquement, la question du « vivre ensemble». Son langage premier 
se base sur le corps et la chorégraphie gestuelle.
Nous sommes acrobates et nous formons depuis dix-sept ans un duo de portés acrobatiques.
D’origine colombienne, trentenaire l’un et l’autre, nous portons notre regard d’artiste, à travers le 
filtre de notre propre histoire, sur le monde qui nous entoure.
Notre milieu social ne nous permettait pas d’imaginer devenir, un jour, artistes de cirque en Eu-
rope. Pourtant, la vie, les rencontres, les combats que nous avons menés ont déjoué le destin.
C’est pourquoi, pour notre troisième création, nous invitons nos « frères » de Colombie, acrobates, 
danseurs, voltigeurs, équilibristes, formés à l’ESAC de bruxelles… à nous rejoindre sur scène.
Ce projet nous tient à coeur car nous pensons que c’est collectivement que l’on peut changer le 
cours des choses. »      Wilmer Marquez et Edward Aleman

Et pour vous inspirer voici la bande annonce du spectacle : Vimeo
https://vimeo.com/210154563



QUELQUES PISTES À EXPLORER…

AVANT LE SPECTACLE 

Avant la venue au spectacle, voici quelques suggestions pour préparer les élèves

1-	 Se préparer au spectacle 

En amont, il existe deux types de préparation à la représentation : la première dépendant de l’expérience du 
théâtre des élèves en général (les lieux, les métiers, le comportement à adopter lorsqu’on voit un spectacle, 
etc) et la deuxième plus spécifique portant sur le spectacle lui-même. Aussi, quelques pistes d’activités 
proposées ci-dessous vont pouvoir vous aider à préparer l’ « avant » spectacle. Juste avant la représen-
tation, l’enseignant peut rappeler les codes de vision d’un spectacle et les règles à suivre. Il peut attirer 
l’attention des élèves sur certains points du spectacle (les décors, la lumière, la musique, le jeu des person-
nages).

Evoquer le type de spectacle : cirque, concert, théâtre, théâtre musical, théâtre d’objets,… 
A partir du texte issu de la présentation du spectacle
Quel est le thème du spectacle ? 
Quels sont les champs lexicaux dominants du texte ? 
Quel est le niveau de langue utilisé dans le texte ? 
Trouver dans le texte la phrase qui donne la clef du spectacle. 
Portrait de la compagnie et des artistes. Leur parcours personnel et artistique, leur formation.

2-	 Approfondir le sujet

LE CIRQUE 

Bien entendu dans notre cas, c’est la définition du cirque en tant que discipline artistique qui nous intéresse. 
A l’instar des autres arts, le cirque est en perpétuelle évolution. Les techniques, les idées et les messages 
changent, en corrélation avec la société…

Le cirque actuel rassemble une multitude de formes spectaculaires qui constituent une réalité culturelle aux 
multiples facettes esthétiques. L’expression « Arts du cirque » date du début des années 80 et correspond 
au changement de tutelle du ministère de l’agriculture au ministère de la culture et de la communication. 
C’est bien la dimension artistique du corps que les programmes scolaires convoquent au travers des Arts 
du cirque tout comme la danse contemporaine dépasse les danses codifiées. 

Quelle image du cirque ? 
Qu’est ce que le cirque veut dire et qu’est ce qu’il fait dire ? 
Les codes du cirque classique sont nombreux. Le spectacle est formé d’une succession de numéros, de re-
prises clownesques et il est ponctué régulièrement par les interventions de Monsieur Loyal. De plus, il doit 
comporter ce qu’on appelle « des fondamentaux » comme une entrée clownesque, un numéro équestre, un 
numéro de dressage de fauves et si possible un numéro d’éléphant, d’art aérien, un numéro de jonglerie, et 
enfin de l’acrobatie et/ou de l’équilibre. Autre code, la dramatisation. Chaque étape d’un numéro est, en ef-
fet, marquée par une pause et par là, un appel à applaudissements. L’artiste s’efforce d’installer dans l’esprit 
des gens l’idée d’une limite infranchissable. De plus, le spectacle doit se produire sur une piste circulaire, le 
public est donc installé en cercle autour des artistes. Les couleurs, les formes, les odeurs, les sons du cirque 
sont eux aussi très standardisés ; omniprésence du rouge et du brillant, des paillettes mais aussi des étoiles, 
des objets ronds ou coniques et des traditionnels roulements de tambour avant chaque numéro à suspense. 
On est bien là dans une représentation pour l’exploit. Enfin, les artistes de cirque traditionnel ne parlent pas 
(mis à part les clowns et Monsieur Loyal), ils n’ont pas de texte et n’interprètent aucun personnage. 



Quels sont les esthétiques du nouveau cirque ? 
Quelles sont les valeurs portées par les spectacles contemporains ? Quel langage du cirque contemporain ? 
Le nouveau cirque est apparu dans les années 70 et a supprimé petit à petit tous ces fondamentaux et ces 
codes. Le spectacle n’a plus de numéro, plus «d’imagerie» liée au cirque, plus de piste, plus de dramatisa-
tion du numéro (applaudissements, sourire jusqu’aux oreilles, etc.). Les artistes de cirque contemporain 
investissent d’autres lieux, leurs spectacles peuvent être construits autour d’une seule technique et il n’y 
a plus d’animaux. Selon les spectacles, ils peuvent avoir un texte et interpréter un personnage particulier. 
Les émotions recherchées par le nouveau cirque sont subtiles. Différentes formes d’humour sont mises 
à l’honneur (du burlesque au grotesque en passant par l’absurde), l’émerveillement fasciné fait place à 
l’impression de « poésie ». Mais c’est la diversité des esthétiques qui distingue le plus le nouveau cirque. 
Chaque compagnie tente de construire une atmosphère singulière, un univers, en mettant en cohérence les 
options plastiques et sonores, acrobatiques, chorégraphiques et théâtrales. Les techniques de cirque sont 
souvent utilisées comme « éléments de langage » propres à signifier, par métaphore, autre chose qu’elles-
mêmes: la projection d’un acrobate à la bascule peut symboliser l’envol mystique, la flèche meurtrière, 
etc. L’artiste ne présente pas un numéro, il représente. Le cirque peut donc aborder des thèmes variés : la 
guerre, l’amour, la religion, l’incommunicabilité... 
De plus, il y aurait aujourd’hui autant de langages du cirque, autant d’esthétiques (par exemple, les innova-
tions gestuelles croissantes autour du jonglage) qu’il y a d’oeuvres ou d’auteurs. Et surtout de spectateurs, 
car refuser un canon, c’est aussi refuser le mode unique de réception qu’il implique. Le cirque classique, lui 
n’a qu’un public. Et cela pour insister sur le fait que le cirque contemporain est pluridisciplinaire et qu’on ne 
saurait le mettre dans une seule boîte. Néanmoins, si les artistes d’aujourd’hui rejettent le canon du cirque 
classique, cela ne veut pas dire qu’ils rejettent chacun des traits qui le composent. 

Cette introduction est tirée en partie du colloque L’École en piste, les arts du cirque à la rencontre de 
l’école, qui s’est déroulé à Avignon du 16 au 20 juillet 2001. 

Focus sur le cirque contemporain
Le cirque contemporain prend, lui, des formes extrêmement variées, cherche et produit des effets esthé-
tiques non moins divers, et s’appuie sur des valeurs sociales distinctives.
La fonction sociale première de l’artiste de cirque « contemporain » est de créer, et non de divertir. Il s’assume 
donc comme artiste – au sens que ce mot a acquis dans les arts plastiques – et cherche à s’inscrire dans 
une « histoire de l’art ». Mais l’économie du spectacle vivant, et, dans bien des pays, la faible reconnais-
sance sociale et politique du « cirque en tant qu’art » l’oblige généralement à transiger (faire des spectacles 
exigeants et accessibles) ou à demander une aide publique, au nom du « risque » (de déplaire au plus grand 
nombre, ou de déplaire tout court) qu’à ses yeux toute création implique. Au minimum revendique-t-il le 
statut d’auteur, et pour ses créations celui d’œuvres, les deux notions étant liées, juridiquement, à celle 
d’originalité. Il milite aussi, en tant qu’interprète, pour une protection sociale décente, voire, comme en 
France, dérogatoire au droit commun. Ses buts artistiques (et sociaux) excèdent pourtant très largement « 
l’expression de soi » car ils vont du « questionnement » (ce qui peut faire apparaître la création circassienne 
contemporaine pour plus intellectuelle qu’elle ne l’est) à la franche prise de position politique (pour une 
cause), en passant par d’innombrables intentions « socio-poétiques » : faire rêver, réconcilier, bouleverser, 
sidérer, inquiéter, partager, mais aussi simplement distraire. En outre, l’artiste « contemporain » a été formé, 
sauf exception, dans une école de cirque, et non au sein d’une famille.

par Jean-Michel Guy du CNAC

3- Se préparer au spectacle 

L’écriture chorégraphique 
« Au démarrage de ce projet, notre piste principale de recherche s’est centrée sur la chorégraphie du lan-
gage des signes.
Cette pistes est née assez naturellement d’improvisations qui cherchaient à évoquer notre enfance passée 
et nos souvenirs communs. Parmi eux, la présence d’un de nos frère, sourd et muet, resté en Colombie.
Nous avons donc en commun d’avoir été très tôt familiarisés à la langue des signes colombienne.
Cette piste a attiré notre attention car elle répond à une problématique que chaque acrobate peut se poser 
: Comment amener du sens au mouvement ? Comment donner du sens à un salto ?



Comme le langage acrobatique, la langue des signes est visuelle, métaphorique, elle transmet des idées et 
non des mots et une grammaire. La danse des signes naît de cette nécessité là, de dire en même temps que 
bouger, exprimer tout en respirant.
Dès lors, notre quête fut de créer des discours chorégraphiés.
Outre l’aspect chorégraphique et le potentiel esthétique que représente la langue des signes, cette piste 
nous a également paru intéressante par rapport aux contradictions qu’elle véhicule.
Elle est à la fois le premier langage instinctif et primaire de l’homme et, dans la réalité, la langue des signes 
en tant que telle n’est parlée que par une minorité.
Elle est tout à la fois universelle (malgré quelques particularités culturelles et nationales) et pratiquée uni-
quement par les initiés.
Cette recherche menée autour du langage des signes nous a amené à la nécessité d’épurer les éléments 
techniques et scénographiques du spectacle : comme un mouvement qui se suffirait à lui même.
Réapprendre à lire le corps, réapprendre à jouer de rien... pour dire sans le poids des mots, des étiquettes, 
des clichés. Et ne pas se laisser enfermer dans une pensée standardisée.
La quête des origines et de l’identité est devenue la matrice de ce projet. »   El Nucléo

Interview d’Emmanuelle Lemesle pour le journal de la Brèche
La Brèche poursuit son accompagnement des créations de la compagnie El Nucleo. Après le duo Quien 
soy? et le solo Inquiétude, voici la suite de ce qui pourrait bien constituer une trilogie : Somos. Cette fois les 
acrobates Edward Aleman et Wilmer Marquez seront accompagnés de quatre autres artistes colombiens.

Somos signifie « nous sommes », en espagnol. 
Les six acrobates au plateau cherchent-ils à savoir qui ils sont ?
Edward Aleman : Nous sommes partis de l’histoire d’une famille : la nôtre. Wilmer et moi pratiquons les 
portés depuis dix-sept ans et nous avons grandi tous les six dans le même quartier de Bogota. Nous nous 
connaissons tous depuis toujours. Nous partageons une histoire forte, au-delà du cirque : même nationalité, 
même discipline du main à main, même ligne artistique. Les autres acrobates sont venus en Europe l’an der-
nier pour étudier à Bruxelles. Dès leur arrivée, Wilmer et moi avons souhaité poursuivre le travail entamé il y 
a une quinzaine d’années en Colombie. Dans Quien Soy ?, nous travaillions sur la relation à l’autre et l’inter-
prétation du monde dans lequel nous vivons. Inquiétude était un solo qui évoquait la relation à soi-même. 
Somos cherche à traduire la relation au groupe.

Vous dites tous avoir partagé « la rue pour jouer », et avoir pratiqué « l’acrobatie pour se dépasser ». Quels 
autres points communs partagez-vous ?
EA : Au fil des répétitions, nous avons constaté qu’un langage nous était commun, celui de la langue des 
signes. C’était comme une évidence. Dans chacune de nos familles nous avons eu des sourds et muets et 
tous, nous parlons ce langage. Cela nous a été imposé par la vie. Cette langue est donc devenue une piste 
de travail et a constitué une idée en soi. A la différence du langage parlé qui possède une syntaxe et une 
grammaire, la langue des signes est un symbole en soi et renvoie au mouvement. Il rejoint ainsi l’acrobatie, 
qui ne cherche pas à faire passer un discours mais plutôt une émotion. Il y a quelque chose de chorégra-
phique à trouver ici. Nous avons alors écrit des textes en langage des signes puis nous avons cherché à les 
réinterpréter avec le langage de l’acrobatie.

 

Comment traduit-on un texte en mouvement ?
EA : Le texte donne de la force au mouvement. On 
ne fait pas un salto pour faire un salto. Ici il sera 
écrit en langage des signes. C’est la seconde piste 
de Somos : « signer » des chorégraphies ou réaliser 
des chorégraphies signées. Et dans tout cela il y a 
toujours beaucoup de joie : celle de se retrouver, de 
travailler ensemble pour construire des choses, de 
partager une même histoire, un même exil. Il existe 
une sorte de beauté dans tout cela. Avec des rires 
et du jeu, aussi. Comment le jeu peut-il nous aider 
à évoquer ce qui est douloureux ? Partir n’a pas été 
facile et nous avons tous traversé des moments 
difficiles. C’est grâce au groupe que nous avons 
surmonté ces épreuves, c’est grâce à lui que nous 
résistons. C’est un combat que nous tous, devenus 
adultes, devons mener.



APRES LE SPECTACLE 

 
Suggestions pour parler du spectacle

1-	 Se remémorer le spectacle

Qu’avez-vous ressenti quand vous êtes entrés dans le chapiteau ?

Avez-vous remarqué des éléments du décor ?
Pouvez-vous décrire le décor ?
Pouvez-vous vous exprimer sur le décor ? Sur sa valeur esthétique. ? C’est quoi la valeur esthétique ? 
Dîtes si vous l’avez trouvé beau ou non. Si vous pourriez l’imaginer autrement.

Les lumières ont un rôle essentiel. Pourquoi ? Avez-vous discerné des lumières différentes ? A quels mo-
ments, quels endroits ? Et pourquoi ? Comment s’appelle la personne qui invente les lumières d’un spec-
tacle ?
Demandez aux élèves d’imaginer comment transformer un lieu ordinaire (la salle de classe par exemple) en 
lieu de représentation avec un espace scénique un espace réservé aux comédiens, un espace pour le public, 
…

Invitez vos élèves à faire une liste de mots caractérisant le spectacle et classer ces mots en quatre caté-
gories. Ceux qui permettent de le décrire matériellement, ceux qui révèlent d’une interprétation, ceux qui 
relèvent d’une sensation ou d’un sentiment et enfin ceux qui constituent un jugement.
Invitez ensuite vos élèves à livrer leurs impressions sur le spectacle qui vous mèneront plus loin que les 
simples « j’aime » ou « j’aime pas ».

Après avoir vu le spectacle, vous pouvez aussi leur proposer  que chacun rédige un article critique avec les 
codes journalistiques. Les élèves sont libres de choisir à quel public ils s’adressent et dans quel journal ils 
publieraient leur article mais ils doivent en tenir compte lors de la rédaction et de la mise en page. 

2-	 Analyser le spectacle

Les disciplines misent en avant dans le spectacle 

•	 LE PORTÉ ACROBATIQUE
Le Mains à mains
Les disciplines de cirque aux origines guerrières sont nombreuses, mais le mains à mains est peut-être la 
seule qui emprunte à la fois au registre du combat à mains nues, au corps à corps et fait résonner autant 
les notions d’engagement et d’affrontement, mais aussi d’étreinte et de complicité. Les références à la 
lutte, considérée comme un possible ancêtre, sont récurrentes dans des cultures très différentes, un geste 
ancestrale qui fonde et codifie la technique du mains à mains, le saut des cerceaux et les arts martiaux. (…)

Dynamiques
Le mains à mains dynamique puise ses origines à celles du saut et crée un tout autre rapport de force en 
s’appuyant davantage sur la propulsion et en valorisant le paradoxe du rejet et de l’attachement. Si le mains 
à mains statique est un éloge de la lenteur exacerbée et de la décomposition du geste poussée à son pa-
roxysme, les portés dynamiques relèvent clairement de l’explosivité et s’épanouissent souvent entre colère, 
affrontement, désir et romantisme.
La technique emprunte au registre des propulsions humaines pour élaborer un répertoire de figures sou-
vent codées par les artistes eux-mêmes. Le rigodon, un saut ancien qui consiste à pousser le voltigeur par 
un pied pour lui donner l’impulsion nécessaire pour tourner un saut périlleux, l’équivalent du pitch tuck pour 
la danse acrobatique, est une première esquisse de mains à mains dynamique. 
Progressivement, une écriture acrobatique et chorégraphique va singulariser la discipline et provoquer la 
création de nombreux duos, masculins ou mixtes. 



La complicité entre le porteur et le voltigeur est déterminante, mais il y a aujourd’hui une véritable évolution 
dans l’approche même du travail où l’accord entre les deux partenaires se fait plus subtil, où les rôles ne sont 
plus aussi tranchés et où porteur et voltigeur jouent l’égalité plutôt que la différence.

par Pascal Jacob du CNAC

•	 LE CORPS, UNE AUTRE FORME DE LANGAGE  
La recherche d’un langage et d’une écriture acrobatique sensible, est au coeur du travail de la compagnie 
El Nucleo. Raconter quelque chose à travers le corps, une autre forme de langage

Travail sur la langue des signes et rapport entre LSF et acrobatie : La LSF, libératrice du corps et de l’esprit 
Chaque signe se définit non seulement par une configuration des mains (poing fermé, main ouverte, index 
tendu, etc.) à un emplacement donné près du buste ou du visage, mais aussi par un mouvement précis dans 
une certaine direction avec un rythme déterminé, ainsi que par une expression du visage.
Changez un de ces paramètres et vous changez le sens du signe ! L’apprentissage de la LSF demande donc 
une grande précision corporelle alliée à une grande mobilité. De plus, la nécessité d’avoir un visage expres-
sif oblige celui qui signe à donner à voir ses émotions et ses pensées. Enfin, la LSF ayant un fonctionnement 
complètement différent de celui de toute langue parlée (on pourrait comparer la LSF au langage cinéma-
tographique, avec sa mise en espace du récit, ses gros plans, ses plans larges, sa continuité ou ses ellipses 
temporelles…), sa pratique impose une gymnastique mentale extrême : lorsqu’on s’exprime dans cette 
langue, toute traduction littérale est impossible, il faut comprendre, penser et exprimer ce qu’on signe.

La LSF est une langue extraordinairement expressive. Si aucun signe n’est naturel mais culturel (manger se
signera dans de nombreux pays les doigts joints devant la bouche, mais en Chine, un sourd symbolisera des
baguettes avec son index et son majeur! ; le mot chaud ne se signe pas de la même façon dans un pays 
chaud ou un pays froid, car il n’y représente pas la même chose,…), l’origine de chacun a un caractère 
concret : par exemple, un arbre en LSF se représente avant-bras vertical figurant le tronc, paume ouverte 
pour les branches, et pour désigner une forêt, il suffit de déplacer ce signe vers soi, multipliant ainsi visuel-
lement le nombre d’arbres!
Lorsque une personne et en particulier un comédien signe, il crée autour de lui un univers visuel extrême-
ment riche et précis, palpable même pour celui qui ne connaît pas la LSF. Ce ballet des mains peut égale-
ment devenir une véritable chorégraphie, riche d’émotions.

L’alaphabet manuel, la dactylologie
La dactylologie est utile pour épeler des noms propres ou des 
mots dont vous ne connaissez pas encore le signe. Les règles de 
la dactylologie
o N’épelez le mot qu’avec la main dominante.
o Terminez d’épeler le mot, même si celui avec qui vous signez 
semble comprendre.
o Restez sur le même plan lorsque vous épelez le mot pas d’à-
coups vers l’avant).
o Si vous voulez faire des accents ou des signes de ponctuations 
(facultatif), utilisez votre index.
o Lorsque deux lettres identiques se succèdent, effectuez un lé-
ger déplacement latéral vers l’extérieur en gardant la même confi-
guration de la main.

•	 AUTRES PISTES DE TRAVAIL AUTOUR DU SPECTACLE 
Le lien avec la Colombie, leur pays d’origine, qui se traduit autant 
par leurs sources d’inspiration que par la volonté, dans les années 
à venir de créer des liens artistiques directs avec ce pays.

Leur expérience de colombiens vivant en Europe, qui leur inspire des thèmes tels que la rencontre, la  soli-
tude,  l’itinérance,  la  place  de  chacun  dans  le  monde  que  l’on  retrouve  dans  leurs  différents projets 
artistiques.



3- Pour aller plus loin 

Par disciplines scolaires (cf tableau ci-dessous)

Livres, films et autres supports pour aller plus loin

LIVRES : 
Le cirque au risque de l’art, E. Wallon, Arles, Actes Sud, 2002 
À l’école du cirque, F. Durand, Montpellier, Éditions L’entretemps. 2005. 
Un petit livre que les élèves liront avec bonheur. Un petit livre dans lequel les profs trouveront leur bonheur: 
des textes magnifiques, une grande richesse du vocabulaire, des explications techniques, pédagogiques, 
du symbolisme, de poésie. Plein d’idées pour travailler! 
Le cirque, des métiers, une passion, M. Soulas, E. Pesé, C. Donadieu, Toulouse, Éditions Milan, 2011. 
Entrez dans les coulisses d’un chapiteau et partez à la découverte des professions qui font le cirque d’au-
jourd’hui : de l’acrobate au cuisinier, en passant par le chargé de production, la costumière, le régisseur 
lumière, le programmateur ou les garçons de piste. 
Le corps poétique, un enseignement de la création théâtrale, Jacques Lecoq, Actes Sud, 1997. 
Du masque neutre aux grands territoires dramatiques (mélodrame, commedia dell’arte, bouffons, tragédie, 
clowns), Jacques Lecoq nous entraîne dans le voyage de son École internationale de théâtre et nous fait 
suivre pas à pas sa démarche pédagogique. 



FILMS : 
Films traitant du cirque et de son univers social et esthétique
Le Cirque, de et avec Charlie Chaplin (1928) 
Si aujourd’hui, Jean Dujardin est devenu l’acteur muet par excellence à l’ère des effets spéciaux avec the 
Artist, n’oublions pas qu’à l’ère du cinéma muet, Charlie Chaplin était l’un des acteurs et humoristes les plus 
célèbres du moment. Dans LE CIRQUE, Charlie Chaplin pris pour un voleur, trouve refuge dans un cirque 
et déboule sur la piste en plein spectacle. Son arrivée fait tellement rire le public que le directeur l’engage 
aussitôt comme clown. Le vagabond tombe alors amoureux de l’écuyère mais cette situation ne plait pas à 
son rival, qui le fait renvoyer … 

Freaks la monstrueuse parade de Tod Browning (1932) 
On continue dans le cinéma en noir et blanc avec le cirque pas commun de Freaks. Un cirque pas comme 
les autres puisque ce sont des êtres dits difformes qui se produisent dans celui-ci, afin de s’exhiber comme 
des phénomènes de foire. Cependant, en dehors de ce détail, l’histoire est comme toutes les autres, on y 
parle d’amour, d’argent et de trahison. 

Dumbo réalisé par Walt Disney en personne (1941) 
Dumbo est l’adaptation cinématographie de l’oeuvre de éponyme de Helen Aberson, sortie en 1939. Un 
beau jour, un éléphanteau est déposé par une cigogne à Madame Jumbo (littéralement : géante), éléphant 
d’un cirque itinérant. Le bébé éléphant est doté d’immenses oreilles qui lui valent le surnom de Dumbo (lit-
téralement : empoté).Un handicap et un surnom qu’il transformera en atout avec l’aide de son ami Timothée 
la souris. 

Sous le plus grand chapiteau du monde de Cecil B.Demille (1952) 
Décidemment, le cirque est un monde à part. Une sorte de petit monde à lui tout seul, où toutes les intri-
gues s’entremêlent …C’est ce que raconte Cecil B .DeMille dans son grand classique avec Charlton Heston, 
Betty Hutton et James Stewart. Le manager d’un grand cirque engage un nouveau trapéziste, meilleur que 
la belle Holly pourtant amoureuse de ce premier. Les intrigues amoureuses et policières nuiront alors à ce 
grand cirque. 

Le plus grand cirque du monde de Henry Hathaway (1964) 
Dans cette comédie dramatique, le légendaire John Wayne joue l’impresario d’un cirque en tournée en Eu-
rope. Ce dernier tente de retrouver la mère de sa fille adoptive interprétée par la sublime Claudia Cardinale. 

Films s’inspirant de l’esthétisme et des émotions du cirque
La strada 
En Italie, Zampano, un rustre costaud, forain ambulant spécialisé dans des tours de force, « achète », à une 
mère misérable, la gentille Gelsomina, une fille un peu attardée. Voyageant sur les routes dans une pauvre 
carriole au gré des humeurs de Zampano, Gelsomina seconde celui-ci lors de son grand numéro de briseur 
de chaînes. Le reste du temps, Zampano la traite comme bonne à tout faire sans lui accorder plus d’atten-
tion. À l’occasion d’une de leurs étapes, Gelsomina est fascinée par le gracile « fou » et son dangereux 
numéro de funambule. Ce dernier est le seul à comprendre la jeune femme. 

Balada triste de Alex de la Iglesia(2010) 
Ce drame franco-espagnol se situe pendant la guerre civile espagnole ainsi que pendant la dictature qui 
s’en suivit avec le général Franco. Dans un univers burlesque et autour d’un humour noir, Javier, clown et 
fils de clown, se retrouve en concurrence avec un autre clown pour le coeur de la belle et cruelle Natalia.
 
Big Fish de Tim Burton (2003) 
Même l’incroyable réalisateur Tim Burton s’est penché sur l’univers du cirque, il faut dire qu’avec un imagi-
naire tel que le sien, l’idée n’était pas invraisemblable…mais son histoire avec Big Fish, le cinéaste apporte 
une nouvelle vision du cirque .Une vision qui pousse le spectateur à discerner le vrai du faux tout comme le 
personnage joué par Billy Crudup. Au casting de ce film, on retrouve également Ewan McGregor et Marion 
Cotillard, entre autres 



Magique de Philippe Muy(2007) 
On dit d’habitude que le cirque est fait pour faire rêver les enfants. Mais dans Magique, c’est un petit gar-
çon, Tommy, avec des étoiles plein les yeux, qui souhaite redonner le sourire à sa maman. Pour cela, l’enfant 
n’hésite pas à faire venir le cirque à domicile. Dans cette troupe fabuleuse, on retrouve notamment le chan-
teur Cali. 

De l’eau pour les éléphants de Francis Lawrence(2011) 
Pour terminer, on aurait envie de dire que la boucle est bouclée puisqu’avec « De l’eau pour les éléphants 
», on retrouve plus ou moins la même intrigue que dans Le Cirque de Chaplin. Devenu vagabond, Jacob 
(Robert Pattinson, étudiant en école vétérinaire, est accepté en tant que soigneur dans un cirque. Mais le 
jeune homme tombe amoureux de l’écuyère (REESE Witherspoon) alors que celle-ci est la femme de l’impi-
toyable patron joué par Christoph Waltz

 ŒUVRES : 
• Le clown, Renoir: http://www.artrecordiff.com/impression/renoir/index.html 
• Le cirque, La parade de cirque, G. Seurat : site http://www.galerie-peintures.com/Peintres_Celebres/
Seurat_Georges_17.html 
• Plusieurs tableaux sur le cirque et les clowns de Rouault : http://www.rouault.org/site/FRENCH/oeuvres/
le_cirque.html 
• 60 tableaux de Buffet sur les clowns : http://www.fralo.info/bb03.html 
• Le cirque bleu de Chagall : http://www.musees-nationaux-alpesmaritimes.fr/pages/page_id18029_u1l2.
htm 
• L’acrobate bleu, Picasso : http://www.pileface.com/sollers/breve.php3?id_breve=373 
• La grande parade sur fond rouge, F. Léger : http://www.musees-nationaux-alpesmaritimes.fr/pages/
page_id18087_u1l2.htm 
• 3 tableaux de Chagall (Le cirque), Raoul Dufy (Le cirque) et Léger (Le cirque Médrano) sur le site: http://
users.skynet.be/pierre.bachy/cirque-peinture.html 
• Le cirque, le tuba intempestif, Jean Dufy : www.jean-dufy.com 
• Toulouse Lautrec : le trapèze volant, danseuse de corde. 
• Pablo Picasso : les saltimbanques 1905 
• Paul Klee : les acrobates, les funambules 1923 

Des romans et autres supports autour du cirque sont à retrouver dans le dossier « Monter un projet cirque» 
de Patricia Gleizes, chargée de mission cirque de l’éducation nationale (à partir de la page 54), disponible 
sur notre site internet.



PARCE QUE VOTRE PAROLE EST ESSENTIELLE...

Le dossier pédagogique est un outil que nous mettons à votre disposition pour vous donner des 
éléments pertinents sur le spectacle et la compagnie qui l’a créé. 
Nous vous proposons des pistes pédagogiques sous formes d’ateliers, d’exercices ou d’expériences 
à réaliser avec votre classe. Nous vous suggérons également une courte bibliographie qui vous 
permet d’aller plus loin sur les thèmes ou les sujets abordés par le spectacle. 
Nous vous laissons le soin de vous emparer de ces éléments pour sensibiliser les enfants avant le 
spectacle ou encore pour prolonger l’expérience après la représentation.

Nous souhaitons avoir votre avis, connaitre votre ressenti sur les spectacles que vous êtes venus 
voir. De plus, le regard que vous portez sur les propositions artistiques est essentiel. L’équipe du 
PÔLE vous invite à partager vos réflexions sur les spectacles. 
Vos avis et vos témoignages seront étudiés avec une grande attention.
Afin d’entretenir avec vous une relation toujours plus proche en vue de partager nos idées, nous 
nous tenons à votre disposition après chaque spectacle en allant à la rencontre de vos élèves 
dans les établissements scolaires afin d’échanger vos impressions, répondre à vos interrogations 
et engager ensemble de nouvelles perspectives.

Pour tous renseignements, veuillez contacter :
Julia Lecoubet de Boisgelin 
au 04 94 98 12 10 
Ou par mail : 
julia@le-pole.fr

Ou notre chargée de mission cirque 
de l’Education nationale
Patricia Gleizes
patricia.gleizes@wanadoo.fr



LE PÔLE, scène conventionée d’interêt national
 Tél. 0800 083 224 (appel gratuit) – Fax 04 94 90 90 62
60, boulevard de l’Egalité – 83200 Le Revest-les-Eaux
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